
 

Du retard (ou la vie au quotidien de la règle de 

ponctualité dans le monde tel qu’il va) 
[Un entraineur s’adresse à ses joueurs] « On a rendez-vous à telle 
heure. Vous arrivez avec six minutes de retard. Six minutes de 
retard, ça fait quoi ? Ca fait qu’on est dans les bouchons, ça fait que 
c’est le bordel, ça fait qu’il est 8h40, on a entraînement dans une 
heure, on ne peut pas prendre le petit-déjeuner. […]. La prochaine 
fois que ça arrive, vous êtes virés. Je n’ai pas de problème avec ça, 
celui qui veut partir, il part. Parce que je n’ai pas envie de 
commencer l’année comme ça. Parce que dans un club pro, vous 
êtes morts. […]. Donc, moi, je passe pour un bouffon. Les autres, 
c’est une première, ça peut arriver. Franchement, ça peut arriver. 
Ce n’est pas parce que vous arrivez à l’heure que peut-être vous 
deviendrez pro, enfin que vous jouerez chez les pros. Par contre, 
vous deviendrez pro dans le comportement. Pourquoi je vous 
embête avec ça ? Parce que moi, je l’ai fait, j’étais une tête brulée, 
j’arrivais en retard, je m’en foutais, mais qui c’est qui a perdu ? C’est 
moi. Qui c’est qu’on a mis au placard pendant huit mois ? C’est moi. 
C’est pas les autres hein. Donc ce que j’essaie de vous apprendre, je 
vous l’apprends, parce que je l’ai vécu, ce n’est pas pour vous 
emmerder. […]. Je suis désolé pour ceux qui étaient à l’heure, 
messieurs, j’en suis vraiment désolé, c’est la vie, c’est comme ça, on 
est solidaire, on est tous ensemble, donc la prochaine fois, eh ben… 
[…]. Et quand vous arrivez en retard, vous savez ce qu’on fait quand 
on arrive en retard ? On fait quoi ? On s’excuse. Même ça, vous 
l’avez pas fait. Je crois que j’aurais été moins en pétard. Donc je 
résume, vous êtes arrivés en retard, les mains dans les poches, "ouais, 
tranquille, bien, ouais, ça va, on est bien". Puis, on arrive, on passe 
devant moi, déjà y a pas "bonjour", et y a même pas "désolé coach". 
"Normal, mais qu’est-ce qu’il y a coach, je suis en retard, tu vas faire 
quoi ?" Vous allez me ramasser toutes les bouteilles et compagnie. 
Ceux qui étaient à l’heure, vous vous mettez de côté, vous avez pas 
besoin de le faire. Autant je vais pas vous punir, enfin punir, je ne 
sais pas si c’est une sanction. Cadeau ! Si ça pose un problème à 
quelqu’un de porter un sac poubelle parce que c’est quelqu’un de la 
haute, eh bien, qu’il monte dans sa Ferrari et qu’il rentre chez lui » 
[extrait d’une vidéo sur les réseaux sociaux] 
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